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“RELIGION ET PATRIE"ABONNEMENT ANNONCES

Première Insertion, par 11|oe—|OJO 
.« 0.06 

... o.oe
MS

Par année. •8.00

LE CANADA Tous les ioure
Pour six mois. 1.60

Trois (ois par semaine. 

Une fols la semaine...Ponr .lUBtrelmoia., 1.00

Avis de Naissance. Marias® ou 
Décès...................................

Pour les annonces à longs termes 
conditions s^ésiales.

Edition Hebdomadaire 0.6

Pour l’année. •1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.

U SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétéLOI IS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Admlnlatrateor

AFFAIRES PLUS COASIIIÉRAHLESM. Wm Brown, surintendant du 
chem n de fer du Pacifique à Win
nipeg a donné sa démission.

Sur les boulevards de Paris, hier 
so r, on annonçait que les ministres 
avaient donné leur démission

On dit que M. Brisson, président 
de la chambra des iéputés sera le 
successeur de M. Ferry.

Un comité spécial s’est réuni 
mardi au bureau du maire de To
ronto, pour préparer l’ddresse qui 
sera présentée à sir John A Macdo
nald au nom de la corporation mu* 
n e pale.

Sir Edward Thornton, ambassa 
deur ang'ais en Russie, a été nom
mé ambassa leur à Constantinople

Sir D. R. Mener, ambassadeur 
anglais à Madrid, remplacera sir 
Edward Thornton à St Petersbourg

Les orangistes, à la Biie de la 
Coiicept;on, T.-rreneuve, organisent 
de nouveaux troubles La maison 
des Pères Rédemptoristes a été 
assaillie à coups de pierres. Des 
arch s portant des bannières oran- 
gmes ont été érigées près de 1 église 
catholique et la procession a été 
obligée de passer dessus.

LA REGION DU LAC TEMIS- 
KAMING

ADMINISTRATION faveur dn régime actuel. Tandis 
qu’en effet l’ouvrier retirait des 
banques d’épargnes, durant septem 
bre 1874, plus que le montant de 
ses dépôts, il accroissait son capital, 
en septe nbre 1884, d’au delà de 
8 200,000. Si l’on passe mainte
nant au chiffre de tous les dépôts 
accrus jusqu’à 1874 et 1884, il 
faudrait être volontairement aveu 
gle, pour ne pas apercevoir que la 
position financière de l’homme du 
peuple s’est grandement améliorée.

Sa richesse s’est augmentée, en 
effet, durant ce laps de dix années, 
de près de vingt-trois millions de 
piastres ; et, nous conseillons à la 
classe ouvrière de citer ce résultat 
à tous ceux qui viennent lui dire 
que le régi me conservateur est une 
abominable chose et que la pro 
tection la conduit à la pauvreté et 
à la ruine.

“ X-.33 CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par Annie.

Nous commençons aujourd’hui à 
publier en seconde page la relation 
du voyage que des citoyens de cette 
ville accomplissaient, il y a quel 
ques semaines, au lac Témiska- 
ming, en compagnie de Monsignor 
Bouland, curé de Boston, et de M. 
Meschine, banquier, de Paris.

Ce récit est dû à la plume de M. 
Auguste Laperrière, un des expédi
tionnaires; et, à part le charme du 
style, il renferme des renseigne
ments qui sont d’un intérêt puis
sant, au moment surtout où l'on 
est à former une soi iété pour aider 
la colonisation du vaste et riche 
territoire qu’il décrit.

Aussi, nous ne saurions trop in
viter nos lecteurs à suivre la publi 
cation du travail de M. Laperrière, 
et même à le faire connaître à leurs 
voisins et amis. Ils pourront ai 1er 
ainsi, nous n’en doutons pas, à 
mieux faire apprécier l’œuvre de la 
colonisation, et ils accompliront, 
sans s'imposer une peine bien con
sidérable, un travail patriotique et 
national.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

nu ni n AD mu>

i t i“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 

gâÿTes deux éditions payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutét-s avec soin et promotitude, en 
plusieurs couleuia. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

DI J U
Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement §1.15 la paire.
Coton gris, en quelque quantité que ce soit. 8Je lu verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 11c vendu pour 8c la vg. 

Flanelle écarlate tout laine, seulement 12Jc la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

f&rriux t it fis réduits"®*

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu
tés avec soin.

S’adresser à
Mr l Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa. Notre Retraite dn Commerce

DS DETAIL.
LE CANADA Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 

nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c :ï §2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour daines se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

LE •> GLOBE ” ET LES GAN A 
DIENS-FRANÇAIS

Ottawa et Uull. 1 Décembre 1884 Grattez un russe et vous trouverez 
un cosaque, a déjà dit quelqu’un. 
Dana notre pays, les russes et les 
cosaques ue sont guères d’appliea 
lion ; mais, ou pourrait bien dire 
qu’en grattant môme à la surface, le 
Globe et ses alliés d’Ontario, ou 
trouve inévitablement un ennemi 
de notre race, un francophobe, 
puisque ce nom-là est passé en 
usage.

Voici, à cet égard, ce que chacun 
pouvait lire, ces jours derniers, 
dans la feuille grite de Toronto, au 
sujet de l’élection présidentielle qui 
vient d’avoir lieu aux Etats Unis :

“ Cleveland doit son élection aux 
votes canadiens-fr inçais, aussi bien 
qu’à l'influence de M. Conkling, et 
à plusieurs autres causes. L y a 
huit mille votes canadiens français 
dans l’Etat de N«-w-York, et Cleve
land, dit-on, les a eus en masse 
Les Canadiens Irançais devraient s 
contenter de mener, dominer le 
Canada, sans issayer de t-mr la 
balance également aux Etats-Unis.”

C’est du - on Quichottisrae tool 
pur, cela ; et, nous serions curieux 
de savoir à quel propos la freneh 
domination se trouve en cette galère. 
L- Globe, en effet,—ce qui est plus 
édifiant encore et prouve davantage 
la profonde sympathie qu’il porte à 
notre race,—a d’abord acclamé hau
tement le triomphe de Cleveland, et 
ce n’est qu'en songeant an vote cana
dien français, qu’il a soudain été 
pris de remords de conscience et 
qu'il n’est pas loin de regretter la 
défaite de Blaine.

Décidément, tout cela est terrible, 
et il ne vous faudrait pas beaucoup 
d’adversaires de cette force-là, pour 
nous faire une terrible réputation 
à l’étranger comme race absorban 
te et dominatrice ; mais, si le Globe 
et ceux qui le suivent croient jouer 
une partie habile en soulevant de 
la sorte les préjugés de race, ils se 
tiompent grossièrement.

Il y aura toujours, en effet, cher, 
les deux peuples, line majorité in 
telligente, qui apercevra les tic -lies 
de ces comédiens et se dira que la 
paix et la justice sont nécessaires 
entre ceux qui ont des intérêts 
communs, qui vivent dans un mê
me pays, sous un seul gouverne 
ment

L’expérience du passé est là pour 
en attester.

CUISINIERE DEMANDEE
On demande un* bonne cui-iniAre. Le 

salaire variera de $15 à $2U, suivant les 
ca- acités du sujet.

Po ir i format ons s'adresser : Au nu
méro 165, ms Maria, ou à ce bureau.

LA PROTECTION ET LES 
OUVRIERS

Un essaie aujourd’hui, chez nos 
adversaires, de mettre les o îvriers 
en guerre avec la politique natio
nale, sous le prétexte qu’elle les a 
conduits à la misère et à la ruine.

Autant que n’importe qui, certes, 
nous sommes ami de la classe ou
vrière et nous souhaitons en sa 
faveur la plus large part d’aisance 
possible. Cependant, nous croyons 
fortement que la politique fiscale 
actuelle lui a été favorable et 
qu’elle doit l’appuyer de toutes ses 
forces.

La protection a, en effet, créé 
pour le travailleur des ressources 
et des revenus qu’il ignoraiI 
auparavant. Pour le prouver, 
il suffît de consulter lies rapports 
des banques d’Epargties du 
gouvernement, institutions qui 
donnent la juste mesure de la 
fortune ou de la pauvreté de ceux- 
là -tous qui ont besoin du travail 
manuel de chaque jour pour se 
soutenir, eux et leurs familles.

Voici d’abord un état compaeatif 
des dépôts qui se trouvaient dans 
les banques d’épargnes de ia Poste 
et du Gouvernement, le 30 septem
bre 1883 et jà la même époque de 
l’année courante :
Dépô s, 1883 

“ 1884,

A TRAVERS LA PRESSE
Aux Electeurs

Le Free Press nous sert quelques 
aménités de sa façon dans son nu
méro d’hier. L’espace nous man
que pour nous occuper de ce char 
inant confrère aujourd’hui, mais 
qu’il se console, il ne perd rien 
pour attendre.

CHEZCI'É D’OTTAWA.
MESSIEURS,

Ayant été snl'icité par un grand nombre 
de citoyens de toutes les classes, à me 
présenter pour a mai ie, au mois de 
janvier p-ochain, j'ai l'honneur de vous 
annoncer que je serai candidat. Si je 
suis élu. j'ai le ferme • spoir qu’avec mes 
ellor-s jor ts à ceux du Conseil-de-Ville, 
désireux de travailler harmonieuseme.it 
aux intérêts de la ville, il y mira moyen, 
(sans augmentation de taxes) de mettre 
nos tues, nos trottoirs et n s égoûts dan« 
une condition qu> fera honneur è la 
c piiale, au lieu de l'etat disgracieux 
actuellement exi tant.

Conséquemment, je sollic:le respectueu
sement vot-e suffrage, vos votes et vot.e 
influence.

Avec estime,
Votre • »bt. Serviteur,

FR INC IS McDOUGÀB* 

Ottawa, 4 Dec. 18*4

r
66 & 68 Rue SPARKS.On l;t dans VEvènement :

“ Une circulaire signée par M 
Z iël Leduc, J K. Ward et l’hono 
rable J. R. Th b uJeau,de Montréal, 
a été expediée dans toutes les parties 
de la province pour demander aux 
libéraux de souscrire, dans le 
de récompenser l’honorable M. 
Mercier des sacrifices qu’il a faits 
pour le parti libéral.”

Décidément, la souscription poli
tique ne va pas bien dans notre 
siècle, ou M. Mercier est un chef 
bien insatiable.

11 y a bientôt deux ans, en effet, 
que l’on parle d’une somme de dix 
mille piastres qui d rit lui être 
offerte de jour en jour, et voilà en
core le chapeau de l’avant. On 
ferait mieux d’en finir de suite 
avec cette histoire, quand même ça 
devrait coûter un peu cher è 
chacun.

Pourquoi, d’ailleurs, faire savoir 
comme cela à tout le monde que 
le chef de l’opposition de Québec 
est encore embêté t

CHAPEAUX ON DEMANDE
Des personnes actives pour pratiquer 

ag nts pou une Compag. io 
anglaise d’As^Urances sur la vie, de 
pr m ère clause, » (H'awa et Hull, et dans 
i«s comtés do Carlelon, Russell, Ot'awa et 
Pontiac O exig-ra de bons réponianis. 
Rémunération borne. S'adresser entre 
4 et ô hrs. p.ni, à

commeD’AUTOMNE
but

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, <*Lc, à des 

prix très réduits.
P. G ARON,

Ag ni de di-trict, 40$ Rue Elgin.FOURRURES
E. G. LAVERDÜRE

iME ™l»LKS FETES Assortiment complet de Fourrures 
de tout- s espèces, tel que

Robe* pour voilure* 0*0018, 
Raille eux. Rail* lions* 

Casq ues, etc. chez

MAGASIN GÉNÉRAL DE
La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP- 

Tri, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque de« fêtes, est commencée 

depuis lundi der ier, et durera 
UN MOIS.

FEmmERIEH. L. COTEUNE REDUCTION DE 10 PAR 100 128, Rue Rideauest accordée k tous ceux qui achètent 
durant ce mois Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneNOUVz.AU MAGASINNo-’s vendons d élégants porie-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cu vr*, annea x, accola es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivie pour rideaux, 50c par paire.

Ou ils, l'Ious, Câble, Chaîne,
33 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

.$26.959.767 

. 30,125,110
Malgré donc les effets désastreux 

que l’on impute à la politique na
tionale, !t capital de l’ouvrier a, 
durant les douze mois expirés en 
septembre dernier, dépassé de 
$3,165,343 ;ia somme qu’il avait 
atteint au 30 septembre précédent.
Serait-ce par hasard cet accroisse 
ment de richesses qui soulève la 
lire du parti gril-rouge.

Mais, les chefs de ce parti furent 
aussi au pouvoir, un jour du passé, 
et comparons un peu l’état des ban 
ques d’épargnes sous leur adminis
tration avec celui qui existe au 
jourd’hui. Nous mettrons eu pa 
rallèle, à cette fin, les années 1874 
et 1884, citant d’abard les opéta- 
tious d’un mois et ensuite le total 
des dépôts accrus jusqu'à la fin de 
septembrede chacune de ces années.
Cepôts durant Sept. 1874.......$ 432,228
Dé,tits ilurant 8 pt. 1-84....... 1,134 171
Relire d rent Sapt 1874........ 436,301
Retire durent 8cpt 18r4........ 92 999 Le prix du blé a baissé de 5 cen
Tutel des dé, Ou à Sept 1874.— 7 316,109 ,ing A Winnipeg, depuis que le 
Tetii desiiépO*a Sept 1*8,— 30,125.110 de Montréal a ^commencé

Ces chiffres sont éloquents en ses achats.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALIIOUSIK, Ottawalimais, CAMPBELL & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
près de la RUE SPARKS

Comme par le passé un assorti
ment complet deGEO. PHILBERTNouvelles Générales

Les fermiers sont encore à fain ! 
leurs labours au Nord-Ouest.

Les troupes de Wolseley se pré , 
parent à se rendre de Mandait à ' 
Debbeh.

QUINCAILLERIE. 
69 & 7t Rue WILLIAM

Proprietaire4 décembre 1884 lan

LE MUSEE ROYAL M. GEO. PHILBERT, ae charge 
commande que l’on voudra bien lu 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de 
ne sont (triés d'aller 

avant d'acheter ai il

GEO. PHILBERT,
20% RUE DALHOÜNTE»

Il fi6v 1°84

de toute 
i donner.

la cam-
lui rendre une GOIWOTE FINALE

Marchandises
R. R. J. Cain* Locataire et Gérant 
A. Kpragi.e* Directeur d'amusements

Pour la semaine commençanttl est rumeur que le Mudir de 
Dmgola a reçu la nouvelle de le UJUDI, 1ST DECEMBRE 
mo't du Mahdi

La province de Québec va en 
voyer plusieurs visiteurs à l’Expo 
sinon de la Nouvelle Orléans.

Apparaîtra un autre groupe

CLUB HOUSED’ÉTOIlEB ARTISTIQUES
(Ancien P onto de P. O’MEARA]Les célébrités suivantes : Willie Gaylord, 

W. J. Sully et Mlle Nellr Germon Edward 
R. Lang et Vola Rosa, Mlle Liatie Smith et 
IIII Smith et Stlles. _ _

. , - w ... H te NATALIE DESIREE, U HARRT
de la fievre entérique à WadJ SBAY, le Roi de» Comédien» Ethiopien, et
Haïfa.

20, 22 ET 24, RUE GEORGE A comemncer de ce jour (Vendredi), nous 
vendons toutes nos di erses variété# 

d’ objets de Anodes àMMDeux cents Anglais sont malades reparée, décorée etCette maison n été 
meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de
Win», Liqueur* et Cigare*.

RELÜCTIQN ETONNEE
assortiment est nouveau, 

ble, bien assorti, et b s prix défi 
compétition.

A. Woodcock,

M. Arthur Sprague.
La soirée se terminera par une pièce comi
que, en un acte, intitulée :

Notre considéra' 
ent touteLe factum du requérant dans la 

contestation de Lévis a été envoy1 
à la Cour Suprême.

Madame Lyman va être, parait 
il, relaxée de l’asile de la l^mgu-- LE SOUt, 16, ÎO, 80 et 50 Cent»,
Pointe, lundi prochain.

T “A FA .1LÏ UPLOAR."
Matinées : Mardis Jeudi et Samedi.

Prix d'entrée : Le Magasin d% Modes populaire.
a», MCE HPAKKI.T. P. O’CONNOR, Prop.

1,'APRES-MIDI, 10 et ÎO Cents. Ottawa, 2 sept 18641

i
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ASSOCIATION S'TJJKLLBCHAS DESJARDINS D"Fî
No. 40 RUB SPARKS PRËVÜÏÂME

OTTAWA. DU CANADA.
AGENT D’ASSURANCE Incorporée d'après les Statute Consolidée 

Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

du
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL:

163IRU*. ST JÀCOUES 
MONTREAL.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

Lu Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Soi tuer», Co. ANGLAISE,! 
La Caledonian,
La Phoenix,

i

"UÏRECTEURS. 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Commessaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec,?. Q. Présidents. 

Globt-nsky, Ecr., C. R.
Ma sue, M. P., Président dn bnreat 

d'Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant. 

McEntyre, Ecr., Marchand.
Babcock, Ecr., Manufacturier.

John L. Ha rie, Ecr , Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin. Ecr , M. D.

do A L. de Mart
do

Hoapil.il et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

1PLACEMENTS et COURTIER.

*H.

J.
M

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Lee surplus sont déposés dans le trésoi 
pro vine al.

Pour informations s'adresser à

EMPRUNTS négociés pour narticuli 
Corporations Municipales et Scolaires, 
briq es 11 Eglises a des Rendition-' très 
avantageuses. Taux d’intérêt rôdui ta:

ARGENT placé sur garanties re première 
classe.

LES
tage à corresp ndre av -c

capitalistes trouveront leur avau-
M. CHARI,UN PGNCHtK» 

No. 76, RUE SPARKS. 
OTTAWA.

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice «le l’Iiôie Ituswell, rnc 
Spark*, Ottawa.

9 Mai

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

HO Rue Soarks et 569 Due Sussex,
de Commerce et Droits d’AuteurMareg'istrés. 

1er déc.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
88.00.

Photographias de toutes grandeurs, 
faction garantie.

visite est sollicitée chee
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Uct. 1883

Bureau jIMgPiit d’ImiueuWe
MACDONALD

HO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1 884.

satis

Une

mutj.
IF1 $

AVIS AU PUBLIC
1IEUBLES à 25 P.C.A. B. IIUDOWU)

ENCANTEUR de la REINE
RESIDENCE,*......253 RUE NICHOLAS.

AU- DESSOUS

BU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles desire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortimei t 
con-istant eu ameublements ‘de salon, de 
chambre à coucher, de salle à din r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AD-DBSSOUS DU

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con- 
ission de Qlouee ter, sur la rivière Ottawa. 
Celle terre comprt nd 42 acres de terrain, 

dont la moitié • a en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moiiiô ed en t*-rre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

UI OKtiK IIAY, Pi IX C UIANT
Marchand de Ferronneries,

54 Hue Sparks, Ottawa.
12 nov

Le public est cordialement invité à p 
ter de ce bon marché et venir visite 
grand assortiment situé au

rofi- 
r le

3 m1

Ho 530 rus Sussex
LOUIS GRATTON,

SPRUdlNE
Une des meilleures prepa» 
rations opertes j usav.'ici 
au puhlicfpour le soulag» 

Wy ment immédiat et la gu- 
_ _ vj rison de la Toux, du Rhum.

fX de la Bronchite, de l'fif» 
jwWk rouement, de la Croup, e 

W de toutes les maladies de .h
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 e- 
8p 50c la i.outeille.

B. F..à cC. Al.l'., Chîmisti .
Montré

ropriétaire.i 27 Août 6s

j&æm

CHEMiN DE FEU
Le Kestaranî “ (ju-en ”

Numéros 13 & 14, fine ELGIN
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecusse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires do bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

Oe prompts raccordements sont faits » 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
do navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables. *

restaurant de première classe n’eei 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
irincipaux hôtels Toujours à po.nt, hui 
rea, et primeurs de la saison. Repas â 

tonte heures. La salle à manger des aamee 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

Ce

—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Compo >éts
I>e McGALI

Recouverte» *

Pour la gnér 
son certaine d 
tontes les aBe< 
lions bilienset 
torpeur du toi» 
maux de têt*' 
in di ges tiom- 
étourdit 
et de toutes .et

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c-lto route, vu qu'elle est la p us rapide 

taux de transport sont aussissemeuti
et {Le ses
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s,iéciiux, et l'expérience u 
prouvé que la route de l'Intercolonial 
la plus rapide pour le ûet d'Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

nmlaisbb eau 
ment de l’esi 

Ces |

mes par ir ' Tvais ionouonu*'

pilules sont o.-tt» n irecommandA 
i étant an dos , ‘.ns sûr* et des plu 

caces remèdes contre les maladies plu, 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administré dans n*import 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulss di 
Noix Lo guis Composées, de MoGals, son 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et oombin- 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à las placer au premier rang psrn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p ri. 
sent otfertee an public.

B. B. MoOALE, 0

esNi
effl

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’t meet, M bloc Rostin, rue York, 
Toionto.

D. POTTINGS*,
burin tendant général.

iwt t»

Au* Inventeurs

ïST.r'Ss; ïS5t J. CeusSe & Ck.
monde, éblouissant tous les yeux.

DIAMOND DYESU REGION DU EAU TEMIS- 
K AM.AG

Partout on reclame à grands cris
Relation d’an voyage d'Ottawa an lac 

TémlaUamlng, en Octobre e« Novem
bre 1884. Solliciteurs de Brevets (f Invent v 

Dessins de Fabrique, Marque 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Kf 
Unis, en Angleterre et en France.

Ottawa, novembre 1884.
A Monseigneur Doulanéy- Camérier 

Secret de Sa Sainteté icon XIII. OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Monseigneur,
J. COURSOLLii & Ciû„

Chambre Victoria, 
Vie-à-v‘4 o bureau dns Brevets

OTTAWA. *7

,1e vends mes montr< s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Vous m’avez demandé de prépa
rer une relation de notre voyage 
au lac Teraiskaming, voulant l’a 
jouter, m’avez vous dit, au livre 
que tous avez l’iuteiition de publier 
sur notre pays, pour le faire mieux 
connaître, apprécier et aimer de 
vos compatriotes.

Si je ne consultais que mes forces 
pour accomplir ce travail, je décli
nerais la tâche que vous m’avez 
indiquée. Mais, ne serait ce pas 
un manque de patriotisme que de 
repousser mon lot de labeur dans 
voire louable entreprise 1 C’est cette 
crainte, Monseigneur, qui me dé
cide à mettre e côte toute hesita
tion et à vous adresser ces pages.

Notre Canada, comme vous le 
savez, est peu connu des vôtres.
Pays immense, pittoresque, très rues 
salubre, très fertile, riche en bois 
et en mines de toutes sortes, arrosér 
par des lacs et rivières où abondent 
les poissons de toutes espèces et qui 
sont d’une beauté incomparables, 
la Confederation canadienne sem 
ble appelée à de glorieuses desti 
nées en Amérique.

Dans cette immense étendue de 
territoire et particulièrement dans 
la province de Québec, la nationa 
lité canadienne-fiançaise compt- 
aujourd’hui pour pies de 2,l)00,0U0 
d’âmes. Ses mœurs sont douces et 
paisibles, elle a gardé toute la fierté 
de sa noble origine, et il lui faut, 
poui ne pas courir le risque d’èire 
noyée chez elle par l’èlern. ntétran 
ger, conc ntrer ses forces sur cer
tains points du pays au lieu de les 
disséminer dans les pays voisins 
De là, les efforts des chefs poui 
garder au sol natal tous les fils de 
cette race, afin de s’emparer du sol 
non pas seulement pour les besoin- 
d’aujourd’hui, mais encore et sur 
tout en prévision des exigeances de 
l’ave uir.

Tous les jours, en eff- t, des cen
taines, des milliers d’immigrante 
noua arrivent de la vieille Enrooe ; 
et, quand nous demandons leur or- 
gine et leur race aux statistiques, 
elles nous répondent, hélas: an
glais, écossais, allemands, irlandais, 
italiens ; jamais ou pre-que jamais 
français. Et c’est alors qiv- repliant 
les ailes de notre pensée et consul
tant nos foi ces, nous crions aux 
nôtres : Au Nord, au Temtscammg, 
au lac Saint Jean, cest-àdir», 
emparons nous du sol, de nos vastes- 
foiôts, de nos plaines sans- fin, afin 
que nos arrière neveux aient leur 
place au soleil dans un pays arrose 
des labeurs de leurs ancêtres, et 
que si jamais la France, la vrai' 
France catholique.nuus eux oyait un 
jour ses enfants, ils puissent 
trouver des frères et un foyer.

Pardonnez moi. Monseigneur, ces 
réflêxions préliminaires. Je devais 
les faire avant de commencer ma 
narration, pour vous faire com
prendre quel but m’a mené au lac 
Teraiskaming et à quelle 
j’ai dû l’honneur et le bonheur de 
vous rencontrer et de vous con
naître ainsi que votre dimable com
patriote, M. Meschine.

Comme tous ceux de ma race 
qui ont famille et qui songent un 
peu à l’avenir, j’ai compris depuis 
longtemps toute l’opportunité de ce 
cri de guerre pacifique parti de nos- 
rangs : Au Nord ! Au Nord ! Depuis 
plus d’un an même, je cherche uu 
lieu favorable pour y établir les 
miens. Une brochure, publiée ré
cemment par le H. P. Paradis, 
O.M.I., m’avi it bien, à la vérité, 
signalé la région du lac Témiska 
ming comme très avantageuse à la 
colonisation, mais cela nvapparais- 
sait si loin d’Ottawa. Pensez y 
donc: trois cents milles d’espace a 
parcourir, puis les difficultés près 
qu’inauimontables de la route à 
suivre pour arriver là-bas. Enfin, 
c’était presque la mer à boire et 
j’avais fait mon deuil de ce proj-t, 
quand un bon jour je me trouvai 
sur le chemin du Tèmiskaming en 
votre compagnie.

B. P —Boite 6K 
24 Fév 1383

GRAND
Magasin de Meubles

DK

«KATTON,

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“London Chop House”
Montres reparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.
L.

Entrepreneur menuisier, meublier,

Ni-, 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
EST-CE MEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez .1. B. C. Duim, com des 

Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins el 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute competition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier -

DES PRIX 1RES MODÉRÉS,
la1er Uct 1883

OUVERTURE DEH CLASSES

Pour les livres et tous les autres 
art.clés d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

x

Chemin de Per Canadien du Pacifique
1HVINION 1»E L’friNT. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

PETITE GAZETTE

fharbou importé par chemiu de
fer, Qualité supérieure et au plus 
Las prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passe 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New )ork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont dés plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue S

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
huile. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraie h es de toutes sortes au 
quartier et“à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander VElexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
îles poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. iunf ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons, que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Toula vous. John Hill.

Arrangement* d’liiver, com 
menc;t ni Lundi 21 .\ovJ,SM

11I-!$
ü£5TABLXAO DBH HKN.

525°

6?2
4 305 25

8 fO 
a.m

P « 
12 03

8 20 

12 30 

7 00 

11*25

naisse Ottawa....

9 42i 49Arr. à Montréal.-
p.iu. 
6 00 7 30 

U 00

Laisse Montréal..

10 15Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont att chns aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montreal.

Connections à Montreal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Sami-Jeau, Boston, el tous le 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le II auûi 1884 ; 
L’Express dujourquitie Ottawa à 12.15 pm 

“ 41 Arr. à Toronto à 1U 00 pm
“ du soir quille Ottawa .i 11.05 pm
4 4 4 1 Arr. a Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
44 “ Arr. à < ttluwa à 6.07 j u
“ du soir quitte Toronto à 70 0 |
44 4 4 Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chais dortoirs somptueux sur le* 
trains du soir.

Connections à 8m tb’s Fall poui 
Bmckville et le chemin «le fer du GraiM 
Tronc; aussi pour le chemin de fer Ut ca 
and Bla;k River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Coin écrions à Toronto pour tous lot 
points à l’ouest, sud-ou st et uoi d-ouesi.

Pour les uilit-ts, le prix du passage, le: 
sièges dans le char-salon, lu laide .11 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre?

ussex,

inspira

informations uoucenmnl les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

»ria HUE F.LUL\.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistanl-Agent-Génerai des Passagers 
ARCHER BaKKR, 

Surintendari'-g
W. C. VANHORN F,

Vice-Président

MAfiAtlS D'HABITSF (JM FZ DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

TOU! ES S RTKSsfflÀPKALA
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment e t m':ne trop conside
rable, nous voulons le diminuer en

VEIÜlHiVr Â BON MB,CUE.(A suivre.)
NOTRE a<80•■’TWNT i>fçA

C H iù MI S E *
de toute description, est le plus considé

rable qui soit eu cette ville.
Nos Pm sont des pins Populaires

___A L’ETABLISSEMENT DU

fFrîhcipal., Tailleur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l'établissement.

P. C. AU CLAIR, Prop.
(S* Ree Spark*.

MANUFACTURÉS PAR VAhlETE PRESQU'IN FINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,S. DAVIS & FILS
MME IL.

BAK

LiNGK DE CORPS, rtc.

277, ME WELLlUtiT X

C- Gagné et Ci
5 mers. 1883 la3 dée.

i

fbü:LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE DAZE
Manufacturier

LE
* *

—(ET)—

MARCH AN b de CHAUSJIRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

TROIS!
17

Les Gr

DalRovisie etc de l’Eglise 
OTI (HA. —Ainsi, i 

anxieuse, v 
reui ?
—Tellement 
se que je vot 

Ces mots 
avec un accc

Désire faire Sh voir à au nom! reuses pra
tiques Ft an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a achète et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en operation 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
ner.M. I. Dazé désire attirer l'attention da 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'é’abli 

edi le p

—Monsieu 
est la cause 
lui demand! 
rant du rvga 

—Non, n< 
vous dire, ré] 

El U la qi 
Gabriel le i 

mobile, la t 
x poitrine, les 

me paralysés 
se redressa, 
blaient jaillii 

—Ah! mu 
jamais aussi 

. ment senti q 
A près un 

s’écria :
—Mon fils 

tenant à moi 
Elle s’élan< 

sortant par U 
quelle Eugèr 

Le jeune 
rentrer dans 
vait pas enci 
s’asseoir, lors, 
per à sa porte 
retourner et i 
ouvrir. A la 
qui entra bi 
put réprimer 
su: prise. 

G-abrielle 
^ ^ fermer h por

ça lenti-meul 
lui-ci la regai 

£ d’ahurisseme:
—Je coin] 

nement, lui 
même êtes-v 
me vo:r preni 
berté.

.—Non, m 
suis seulemei 

—Monsieu 
demande la p 
seoir, dit-elle 
ment affaiblie 
il me sembl 
trouver mal.

I tin effet,
chancelait su 

Le jeune 
pressé â’avi 
dans lequel i 

—Eh bien 
vous sentez 
demanda-t-il 
tant.

—Oui, m 
beaucoup mie 
faiblesse, c’es 

, Elle respin 
gène s'était 
vant elle sur 

—Madame 
toujours bien 

Elle répor 
sourire.

—Pâle con 
fois, quand v 
au jardin de 
les enfants n 
re de Cire, 
vous de ce 
Eugène ?

—Uni, Lot 
—Vous m' 

ne amie.
—Vous n’i 

l’être.
— Monsien 

41 * étiez un enl
1 prendre dan 

m t embrasser, 
mon coeur ! 

—Je n’ai i 
^ A cela, ma be 

alors le cœi 
qui m’aimait 
leux'

—Oui, voi 
le savais et 
Quand j’avai 
vous embra 
sieurs jours 
larmes était 

— Louise, 
beaucoup eo 

— Besneoi

ment est sans 
re à

'deua complet de eu gen 
composé d'ouvriers deOttawa 

mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE d ins les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
latisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S^*Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA

p v»n*. îq n’nq grand assortiment, les 
,©nita*1a,'«Ar3, et 1 a plus bas prix en

. k'reiiirts, Rideaux,
Corn elle*, Po'e**, tin ru* tu re

el Meuble* «le tonte sortes
à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Kue 8PAKKN.

SHOOLBRED et Gie.
Ottawa, 17 Déc 1883. la

I I

JOS. SEUECAL
ENTEEPRUNECR

OE POMPES FUN.8RES
COIN DES ROBS

York et Dalhousie.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

i
L B. MISERY

ENCANTEUR, CDU STI K K

WMARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux: RUS SPARKd
(Enfdce de Pilot I Itasseh.)

Oïl AW i.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes cbet

McDOTJOALL & CUZNEL ILe pi is ancien magasin de ce genre * 
Otuwa établi en 1850, à l'enseigne de la

6R05SE TABRIERE,
Rue S issex, ei coin de la rue Ouïe,

CH Al'DIEU ES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 1 CUZNER,
31 Octobre 1883. la

15. VtiZIiNA
BIJOUTIER et HOKLOtiEH

No, 336. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DB NOËL ET
DU JOUR DB L AN

Assortira, ntt complet de Bagues, Au’K «huc 
Boucles d’oreilles. Mont.n n 
n or et en argent

Epingles,

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modéi ée. 

AGflNT pour la célèbre montre 14 aitL*

n. VfiZIKTA.
NWI.'nklnM.TtlHTT Hill.

1 »a

LE 0 AN AD A, 4 Déc. 1884

ijEfS CIGARES

CABLE
ET il

^ w
* HiûlLV

5 
S

i S
Ex

pr
es

s

m
m



Fn Grand Problem.—Kst-ce la douleur qui tous 
rendait si pâle ?

—Oui.
—Et maintenant, êtes-vous 

consolée ?
Elle secoua la tête et répon-

Its i Fuite VERITABLE ELIXIR d» 0" GUILLIE—Pren r toutes les médecine» pour les 
rognons ei le fuie.

—Pr ii z tou» les uurificaleurs u sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Hhutniti me.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fi v-e et 1 s dérange uents biii-u*.
- Prenez t >us les resta r.iteurs du ctr- 

V6dU et des nerfs,
—Prenez t-»u> le» grands moyens le ren

dre la sa té.
— 'Iniin, prenez toutes l-s meilleures de 

toute* ces choses, et les plus i a fiiles
—De o tes 1 s eilleures mé lecines du 

Monde, -t von- trouverez iue le» 
—“ Amers de Houblon ” possèdent i»l s 

»èd s des qua-

TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX
Prépare par Faul Q-A.QE3, Pharmacten, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS
y Élixir de OuiUié, préparé par P AUX. GAO

efficaces, les plus 
Il est 

à la elai

-------- :o:-------- •
.Voirs teuons de revevo r le 

8»lu«* bel assort lui eut 

toiles relûtes et dorees 

pour feneires qui ait 

a iiais ete Importe en Canaria

■B, est un des médicamenta les plu» 
trgatlf et comme Dépuratif.dit : les plus vooiutmuiuee comme Pu

—Pas encore.
—Je comprends cela; il y a| 

des douleurs qui doivent rester 
au cœur toujours, des plaies qui 
ne guérissent jamais.

—Peut-être monsieur le com
te. Et, tenez, si vous étiez com
plètement heureux, il me sem
ble que ce serait la fiu de mes 
souffrances.

—Louise, ma bonne amie, 
toujours, sans vous en aperce
voir, vous me parlez comme une 
mère parle à son fils.

Gabrielle tressaillit.
—Monsieur le comte, balbu- 

tia-t-elle, xcusez-moi.
—Vous excuser, Louise, pour

quoi? Vous me faites plaisir. 
Allez, en ce moment plus que 
jamais, j’ai besoin de toutes les 
amitiés.

Il s’empara d’une de ses mains 
et la séria affectueusement dans 
les siennes.

Pendant un instant, ils restè
rent silencieux, croisant leurs 
regards. Gabrielle reprit la pa
role:

surtout utile aux Médecins de mm 
pgue des

/vt/mr, aux Familles éloignées des 
frai» considérables de médicaments.

secours "U.iiroui et
tse ourtüre à laquelle II cpa

ÉLIXIR GU ILL I É

I Comme Purgatif, fl est tonique 
i Que rsfrtich: ssnt. Il eide et corrige to 
\ secretions et donne de le force eux organes 
I Vne experience de plus d. SOIXANTE ANNÉES a démontré que I fllxlr Guillié 

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 
i ÏTÈVRE8 PALUDÉENN
! le- AFFECT

est toujours *u lieu tf exiger une ditte t*t«re, Il est utile qu'un 
bon reo*s soit pris le solrttujou'6'Oonen fsit ustge. 

'me temps il peut ttre administré erse un teal succès i le 
tontes les Plus tenqre enf»noe comme 4 le plue extreme 

sieilleeee, sens ertmte <f aucune espèce a accident.

JACOB ER II ATT. RA. U FIÈVRE JAUNE, U DYSBENTBRIB, 
BUSES et RHUMATISMALES,

«Un» le» MALADIES des FEMMES, «te» ENFANTS. An FOIE et «Un» Lutta. 1m Maladie* congetlfaes. 
Bu Iwàiff, qui en u Téritafcie Traité de Mteuti emllt. ni jsiilt à eàqu beiUille if TirlUkll ELIXIR GCILLlî 

Dèoortairet i QUÉBEC : f>r Ed. florin# O», Pb«"-Cbw, 31*, nn Saint-Jean.

le CHOLE 
S GOUTT

fSN
qu Lo s ces autrws re i 
I t^s et une p is>an e c rati'es et 

—Qu’il» vou guerifon quand le» au re>, 
P. is un « un ou »imultan*me:.l u a - 
runt pas eu d'tffet. Essayez et vous 
en aut. z la preuve.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 KUE KIBEAC.

f HUILE DUCOUXEnilurci^eineul du Foie DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.Il y a 5 ans je commençai à souffrir 

d’une mal -die du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
-i'ag r Mou foi* devint dur comme du 
bot» ; les membres m’en fièrent et se rem- 
lir-ml d’eau.
Tous ie» mei-leurs mé'ecin? déclarèrent 

rien ne pouirait me guérir .ie r solu»

Iodo-Ferrée an Qmnqona et m Écorce» d'Oraogti Alton

II Ce précieux médicament, fruit dos longe Ira veux et des persé
vérantes éltvlOH .lu Docteur mrcoux, réunit nous une seuls 
forme l'Huile de Pole de Morue, lu Per, le QAlnfuiaA et II 
Sirop d’Boorce» d'O ranges Am ères.

l>cs éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 
expliquent suillflammeut son immense succès et l*auginentaU<* 
consume de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’l 
est pourvu du mules lus qualités nécessaires pour guenr V iné- 
me, la Chlorose, içs Maladies de Poitrine, les Bronchites. fthumm 
Cotâmes, la Phthisie et toutes las Attelions Scrofuleuses 

X»es Médecins les plue éminent» rso-vmmundeat tout 
particulièrement ee médicament, d’une odeur agrAabla, 
sans mauvais goût et dont l’usage est fiat lie, éeenomiquA

Dépit general « Paris ; Dr DUCOUX. 209, ne St Denis
A Quebec t ty Ed. .flOUIX <6 CT**, 

FtisLrmsLolenB-ClvlmlBtee, 314, rua Bt-J«

ituiil •
H

d’essayer les Amers «le Ilo blon ; 7 . bou
te Iles e t pour reivhe mon loielà son 

puur guéri mes membr s ei 
puur uper.-r un iniracle da is Feuït ma 
sa lé ; auirement j - s« mis a -jour-l hu 
dans la Loinue J. W. Morky, Buffalo, 
Oct 1, 1881.

i FOIE DI M<m®
■w-mntiknisv

éeOUiNOUiNt *
leevMiveH

DO Droocoi \'.

AVISe ai. nui m

A VIS est par le prêtent donné qu’aprè. 
la pub icatlcn de cet avis pendant 

quatre semaine- consécutives, un ri-gl*1- 
me t sera sôum s au Conseil de Vill 
d’< Htawa pour la fermeD re do cette partie 
de a rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’O’ est de 1 rue Nicholas, et siiuée entre 
le côté ouest le la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et poor aut riser I - 
vente et l’octroi du terrain comprît dans 
les imites d- la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

ES

ilPHiiyrele et Souffrance

J’ -nis chargé de d -ties, de pauvreté et 
•le souffr m es d«-p is des années, à caus • 
les mal «lies de ma famille et des compte 

considérables des m-de ins.
J -tH s .omplèt-menl de« our*»gé. jusqu’à 

ee que.il y a un an, »ur l’avi- de mo i pa - 
leur, je coimnençai à f tire usag* des Amers 
d H-u Ion, «d « n un mois nous étions tous 
bie i et personne ’••mr • nou- n’a ete ma 

epuis. Je doT dire à tous las pau
vres qu’ds pe iye- t jVmir leur famille en 
boun** santé durant un an en se s-rva t 
des Amers de oub ou, sans dépenser au
tant i e coûterait une visite du médecin 
Je le stii-.—i u uvrier.

i:;

—Il est temps que je vous 
dise, monsieur te comte, po 
quoi je vous ai suivi jusqu’ici, 
dans votre chambre. Vous vous 
êtes éloigné de moi très vite, 
sans répondre à une question 
que je vous adressais. Alors, 
a.>rès un moment d’hésitation, 
je me suis deAdée à venir vous 
trouver, pensant que vous ne 
repousseriez point celle qu. 
vous appeliez autrefois votre 
bonne amie Monsieur le comte, 
je vous demandais tout à l'heu
re quelle est la can-ede votre 
douleur, permettez-moi de vous 
le demander encore. Ah ! ne 
croyez pas que je me laisse en
traîner par une vaine curiosité ; 
je ne pense qu’à votre bonheur, 
votre intérêt seul me guide. 
Mon Dieu, je vous apporte peut- 
être la consolation !.......Autre
fois, c’est vous qui Jme Conso
liez ; n’est-ce pas mon devoir de 
vous consoler aujourd’hui ?

— vl alheureusement, ma bon
ne Louise, répondit Eugène en 
remuant tristement la tête, vous 
ne pouvez rien contre ma pei-

ÂPHTIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFSur-

*/ GRAINS Vu
W. P. LETT, t

Greffier de la cité.
préviennent es maladies qtn so rattachent à 

ENT îles XIM TESTING,(elles qu«' : fin tiqum 
inr i'onsti ptition, Ihiii* tie Hile, 

Eiiis mon et the t'erecuu, ne.
très nrnrBsnvrcnimritka i y:.........

Exiger l’étiquette ci jointe en A conleuri, âvec le mot VÉRITABLES 
1' ôf#/.i 112b • : O r.i/nsl—«‘i/r. a botte {105grains ) K»»-» d.t« tlaReiMU. 
Québec: l.r Eri MO! IN & T ; Montréal ;LAVlOlETTE & HELS01.

KNGORG TV
* tratspetit, fliffr
* t’onoeetions il >Ottawa, ll2 Nov. 1884. » de Sarde

du docteur J*
VviRANCKAVIS

La municipalité de la ville d’Ottawa 
ilem n i ra à ht Lég si «turede la Province 
d’Ontario

aMtl'Il H 1)V CANADAICI' PKINVIVAI.lMdf Loi houV’il es qui ne port nt pas 
une etiqu« tie blaliche marquée -Tune loul- 
l'e verte d • houi-ion som «l« la conif'el’d- 
çun R j tez Inus les remèdes sans va leu , 
empoisonnés, qui s’ firent si us le nom de 
•• Hou il «n ” uu ‘

" xriw'M-raiaaMgaacnDtmD 

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme i Honneur

sa prot haine se»si n l’adoption 
d'un act - spéciale à .a ville d’O taw.i, 
donnant à cette derniè • des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l'entretie'i et 
la reparation des tro toirs de la ville 
d'Ottawa.

TOUJOURS
MÛ2L;,' hut. A

Uuuhluns ”. PASTILLES de Â. GICQQEL » PRETr-
Ué

W. P. LETT.
Greffier de la « lie.

Ad CHLORATE de POTASSE 
U reaéde Mroi MF X SOULAGER

NOS DOULEURS 
Ft nos MALADIES.

CE VIEUX ET still KEMEDE

uque wir eifellêic» rmh wuMtlre les 
di 6nr|e, Eri lacune de leu, 
Amru'lallle. EsqoiRMCld,

AyfetàM, Créer, Angine, Gansrene de U BMKhe, 
lâtlvatlM ûierrariefie. Sortit,

fK/JLCÆT/tManHotel de ville. Otlawa, 
18 Nov. 1884. }

•et MD» cen'.rndit le

AVIS CHLORATE dePOTASSE]
Poor 1 uange Interne ot Externe.

Le Prrr;/ Daws' Pain Killer doit trouver set 
ce df.nx toutes les Futsr qui s vl Mttuufao• 
ex, de niâme que doue les h'vrines et dons la 

A/mxini. toujours prêt à être employé, nov-.v ulw 
ment dom lus Accidents journal i-ru, maie aussi 
1* ur tin n ie 1rs H > usures, les Coupures. < te , et 
fqulfiiicn t du u s les cas de JMaUuli' S'icf f uh sltnst 
la Diarrhée, ht Dysxcntene, le Choléra des Mn- 
fau is, les ft hum u Soudains, 1rs Fs lisons, la 
Névralgie, etc■ On peut se le procurer portant, 

Vriur, '20e, ÿ.fe et BOc la Bouteille.
DAVIS & LA WHENCE Co. Limited.

• ***n.'? en "roe- Montréal.

OS Bl.TMOLktTI 
La c4k>hnv«» eedt-nlo. Je u>a» In. ye>» 

iMk. g». MM le» U" T-ouseeau Puioux. 
Moche. Parlhes Brroervh. llemorqsaxy. 
Fournier Un etiev e>sueel Uu-, oei 
reeiw c. produit 

U» P AS TV-LE» OICOUB. wnt le mutsc» 
•eut «u- Ir^v 'I on ait le plu« le droit demogite. 
peer U £UétiM>n de» Affection» de. mn-ineoee»

4e le COUCHE ei d. I» GORGE 
Oestre le* Apthee. I Knqutnant ir |o» Ira 

tnfous dee Ânujoftalee do f'hnryrur et du 
La-snx leur» efleu «ont *nrpren»rii».

A ’et l'emploi de» PASTILLES GICQOEL, le 
truUment eiercanei ». in ImpeiiMi.lr pour rer 
leise» rite- tion». p-at Atie . ontinue t..iigt*nip»

' Et d»:» le» AJfertioru de» ‘h nrtpet. I u-rgr 
I de ce» Peetlllee imeue one -melioration mimé- 
I diale et en»niie une prompte 
J MIR. A OICOUEL, Pt«4»lr't 
1 rirgTririnnrinrBninnrii^r. icnr: 
•Mir- * 0oiB»r e'Ed. ¥OR!NfcC’.ri--UMl*.f it -ac

La municipalité de ’a ville d’Ottawa de
mandera à la Législature d’Ontari », à sa 
proi-haine session, u*i acte l’au orisant à 
■liviser le quartier Wellington en d ux 
quartiers séparas, prenant la rue Bank, 
da^s lo dit q artier, comme ligne de 
division.

Un

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville 
18 Nov.

, Ottawa, \ 
1884. f

i, - ïamVER MILITAIRE 4. r M*f*rt». FUIS
Uun éminent savant 

ment découvert un “ s 
trait d’une racine 

Le remède est ag 
faiblit nas le

a récem- 
flin ” ex 

solitaire, 
dre et n’af- 

a un effet ma 
ire qui se détacb. 

sse facillement et tout

» ns plus 
ne seul»

payment avant que le vei 
entier. Envoyés un tim 

circulaire donnan

Allemand 
spécifie cert 
tre le ver

ais il

ne.
—Pourquoi ?
—Parce qu’elle est la consé

quence forcée de la position que 
j’occupe ici, position fausse, 
malgré tout.

Grabrielle se redressa,un éclair 
dans le regard.

—Quelqu’un se serait-il per
mis de chercher à vous humi
lier, en vous faisant sentir que 
vous n’êtes pas le fils du mar
quis de Coulange ? lui demanda- 
t-elle d’une voix vibrante.

—A côté de M. le marquis, de 
mon père, protégé par lui et 
fort de ma dignité, je n’ai à 
craindre aucune humiliation ; 
mais on me fait sentir, en effet, 
et d’une façon bien cruelle, que 
M. de Couiange n’est pas mon 
père.

rréabl
faiblit pas le patient, m 
v que sur le Ver Soiit»
•le sa victime « t 
-ntrier, avec la tête, et étant encore ei 

Un seul médecin s’en est t»ervi dans 
u’il ait 

re stn effet

recevrez une

EXPOSITION de RA.tlS lb7l»

«ASTHME
Par la POtrDRH <lu

D1 Cléry ?
manqué 

. Succès
h 400 cas, san 
fois de nrod ir 
on n’txige ai c 
ne soit sort

les con

s «t Dépositaires â Québec : Dr£ü. MORIN & G**

M. C. O. Dacier a ces médecines el 
dépôt à sa pkarmane. 517 rue Sussex Poudres de Condition d’Alexander

,!‘ï
vous re< 
iditions.

HEYWOOD A Cie ,
19 Park Place, New York

CHEMIN UE EER
««OCLKN 1*011 K le* ItOfjN.IN»

HT AOT RRS

UEDEC1VES CELEBRES
(iCANADA mm?juillet 1884

POUR LK8

l LA

Chevau:VOIE LA plus COURTL 
entre;

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

ill 1 le.
AiJent a Ottawa :—C. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousieet Saint-Patrick*I©REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DF FOIE 

La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
RI10IDES et les MALADIES 

DF SANG

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 
b res dans tout le Canada pourl i ir 

efficacité >e so trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

A
g CONVOIS a P ASS AO KRS\B il

21 Tous 1 es Jours T ALEXANDER
peut aussi obtenir ’article v*« 

V LA PO RT K, rue Rideau ; 
PLÜNKKTT êt FRERE, rue Wellington; 
et DAGLIriH & FRERE, rue Quee., ouest.

—Mais, enfin, que s’est-ii 
donc passé depuis hier ?

—Vous désirez le savoir ?
—Oui, dites-inoi tout.
—Vous aurv-z appris cela de

main on dans quelques jours, 
autant que vous le sachiez tout 
de suite.

U sortit de sa poche la lettre 
d’Emmeline et la mit dans la 
main de Grabrielle en disant :

—Lisez, ma chère Louise, li
iez cette lettre de Mlle de Val- 
court, que j’ai reçue ce matin.

Gabrielle lut rapidement.
—Oh ! oh ! fit-elle
La lettre était tombée sur ses 

l'n tremblement con-

O N B.-On 
ri table chez.CHARS PULLMAN.

I I.es .WedeHn* revonnalsicnt son 
efficacité.

H* Raceordooient^A la gare Bon a von turc, do Mont
mont Central, * f l*;s trains du chemin'' de I i 
Delaware ot Hudson, dont les lûmes s'étendent 
jusqu'aux Pr vinoes maritiir'*0 et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ,v«auy et New 
York.

A partir du 2 Janvier IRM, les trains cir
culeront e mme suit •

66
“ Le “ Kidney Wert ” est le rem.)de 

efficace dont j'aie jamais fait usage."
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt- 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

J. IV AKIAJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

Dr R N. Clark. So. Hero, Vt. 
‘‘Le " Kidney Wort” a guéri ina femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Bun I Arr. A .tloulrtul. 

8.20 p.m.
Hill, Ga.

DAN# DE# MIL1.1I IIS DE CAS
s les au

d’Ottawa. 

4.50 p.m.
èdîil a oi'éré des cures, lorsque fou 

remèdes avaient échoué- C'est un rem eue 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet cal snr et qui ne nuit jamais à la 
san'é. dan

æar n

Marchand dr

PEINTURE
Montré:)!.

8.00 lî.ni.
nd- nt direo- 
nt de chars 
t d< tous le#

Ottawa,de
8.4

l'r’f
8.45
4.»o

Tous les convois à passagers 
te ment à ‘ ontréal. s us chu 
ni ie locomotive et indépend mmeri 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du

stations
à 10 heures du soir

Le train partant de Montr 
matin se ra.-curde avec l'einress de nui 
venaul de Boston et New-Yora v.â Spring 
field, uuiliant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.2Z> dt 
matin.

eaucun en
purifie le sang, forliîie et 

donne nnc nouvelle vie h tous les or
ganes importants du corps liumnin. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes ny1 ladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reueos.

nge me ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
Sirop des infants du Dr Eodern

Ce sirop est préps 
v rée avec l’approDh

^ def^rÆI
P® O T t a:w araccordent au Coteau avec it

dir pour Toronto et 
médiaires qui

à°T
M. A rial se charge de tout, 

commande dans sa ligne d’af- 
I ai res ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

genouT.
vulsif, agitait tous ses m. mbres.

—Compi eiiHZ-vous, Louise, 
comprenez-vous ? dit Eugeue 
avec douleur. Mon malheur 
est-il assez grand ! Ah ! tous mes 
beaux rêves d'avenir sout finis ! 
Je suis un désespéré !

—Non, répliqua Gabrielle, 
d’une voix forte, non, ne déaea- 
pérez pas !

— Vous avez lu.. Oit est l’ave
nir, maintenant, où est le bon 
heur? Emmeline eat perdue

Prix, $1, .«oue forme linuide ou en poudre.
En vente ch- z tous les phtirrnticici s.

On envoi le remède en poudre pur la malle.
fir, Burlington, ît

réal à 8.45 du

WELLS, RICH A BOSON &
VictvUêllÀt. 1U VUlltîgU

ris.
Le sirop des et 

fants est eupôrieu 
à toutes les pré 
rations calm 
offertes aux 

pour conserver la santé de 
; fl peut être donné avec ’% pit 
confiance aux enfanta dans les eu 

-ivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-. 
'-ntition douloureuse, in som 

i l urne, Coqueluche, etc.
Demandez le Sibop ou Db Godsbbb e 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX, 23 Ct*. LA BOUTEILLE,
Seul uAuurietaire,

B. E. MoGai-K, Chimiste.
Moüti

mZmsA
i tr Les propriétaires tr« uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande»

17 mars 188.1

CHlIYIIN DE PREN 1ERE CLASS:Ma.dougall, Mac ougail & oelcojrt,
AVOU TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
prêm-, le Pa. lemer t, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chambers” t 
rues Sparkt» et Klvin. Ottawa 

How. Wm Macooüoall. C- R.
Fbank M Macuouoaxi,.

N A Bslcoübt, L.L. M.

ET RAILS NEUFS EN ACIER• !< famille
Les passas rs pour le Sud et l’est changent de 

à la gare Bonavonture n v ontré&J où leui 
frais extra et sans que

la _
bagage est tra sfé 
lepaseag r ait à - en occuper.

Le bagage est ohé<4ué pour n’importe quel e>

es bill* t* et tout autre renseignement pa 
vent être obtenus aux bureaux du Ur*mi Tron- 
rue Sparks, et au dépôt les billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d après l’heure du 75ôme méridien.

D. U. LIAÜLKY,

la
Z

l L. I 6LIW, L. L. B.oin des

AVOOAV
124 Rue PRINCIPALE, Hull

— ir —
44 Bue MU RR A Y, Ottawa

Ottawa, 2S 1114

pour moi
N. B.—Mr. Belcourt, membre du B*rre»u 

d’Ontario et de celui de Québec, e'oocup* ra i 
aussi des affaires requérant sca alteetioa 
datas dette deraiéra Freriaee. i

A. G. PEDRïf,
Agent gén. des passagers- 

Ottawa, * *oit Î884.
(4 mitre.) •SS3 1s 1 aa

PBUILLETOlfSANS EGALE

MZE
ituriei LE FILS

*- »
:

TROISIEME PARTIE
fil AUS,ERES 1
N DÉTAIL Les Grands Cœurs
RUES

i Sutte)
de l'Eglise

—Ainsi, fit-elle d’une voix 
anxieuse, vous êtes malheu
reux ?
—Tellement malheureux Loui
se que je voudrait, être mort !

Ces mots furent prononcés 
avec un accent qui la fit frisson
ner.

FA.
hs nom! 
ttawa et 
il a acheté et mis 

chines du vast 
en opération 
Lee pour la

reuses pra- 
de ses en-

■ chaussures
irer l'attention de

—Monsieur le comte, quelle 
est la cause de votre douleur ? 
lui demanda-t-elle, en le dévo
rant du regard.

—Non, non, je ne dois rien 
vous dire, répoudit-il 

El U la quitta brusq
Gabrielle resta up, instant im

mobile, la tête inclinée sur sa 
, x poitrine, les bras battants, com

me paralysés. Soudain, sa têie 
y ‘ se redressa. De ses yeux sem

blaient jaillir des étincelles.
—Ah! uiuimura-t-elle, je n’ai 

jamais aussi bien qu’e.i ce mo- 
. ment senti que je suis mère !

Après un court silence, elle 
s’écria :

—Mon fils souffre, c’est main
tenant à moi de le consoler !

Elle s’élança hors du salon en 
sortant, par la porte derrière la
quelle Eugène avait disparu.

Le jeune homme venait de 
rentrer dans sa chambre et n’a
vait pas encore eu le temps de 
s’asseoir, lorsqu’il entendit frap
per à sa porte. Il n’eut qu'à se 
retourner et à faire un pas pour 
ouvrir. A la vue de Gabrielle, 
qui entra brusquement, il ne 
put réprimer un mouvement de 
su .prise.

Gabrielle commença par re- 
^ J fermer la porte, puis elle s'avan

ça lentement vers Eugène. Ce
lui-ci la regardait avec une aorte 

£ ^ d'ahurissement.
—Je comprends votre éton

nement, lui dit- lie ; peut-être 
même êtes-vous mécontent de 
me voir prendre une pareille li
berté.

.—Non, madame Louise, je 
suis seulement surpris...

—Monsieur le comte, je vous 
demande la permission de m’as
seoir, dit-elle d’une voix subite
ment affaiblie, je suis si émue... 
il me semble que je vais me
trouver mal....... j’étouffe! ...........

tin effet, elle était livide et 
chancelait sur ses jambes.

Le jeune homme s’était em
pressé d’avancer un fauteuil 
dans lequel il la fit asseoir.

—Eh bien, madame Louise, 
vous sentez vous mieux 1 lui 
demanda-t-il au bout d’un ins-

blissement est sans 
let de ce gen _ 
d'ouvriers de pre-

MMANS >E
•a exécutée et expé- 
us court délai.

uement.is Les Commcndes
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tant.
—Oui, monsieur le comte, 

beaucoup mieux, un moment de 
faiblesse, c’est passé 

, # Elle respirait avec force. Eu
gène s'était mis à genoux de
vant elle sur un tabouret 

—Madame Louise, vous êtes 
toujours bien pâle, lui dit-il.

Elle répondit en essayant de 
sourire.

—Pâle comme je l’étais autre
fois, quand vous veniez me voir 
au jardin des Tuileries, et que 
les enfauts m’appelaient 1: figu
re de Cire. Vous souvenez- 
vous de ce temps-là, monsieur 
Eugène ?

—Oui, Louise
—Vous m’appelliez votre bon

ne amie.
—Vous n’avez jamais cessé de 

l’être.
— Monsieur Eugène,

* * étiez un enfant et j’osais vous
1 prendre dans mes bras, voit- 

embrasser, vous serrer contre 
mon cœur !

—Je n’ai rien oublié de tout 
* cela, ma b^nne Louise ; j’avais 

alors le cœur joyeux ; j'aimais 
qui m’aimait ; alors j’étais heu 
reux'

—Oui, vous étiez heureux. Je 
le savais et cela me consolait. 
Quand j’avais eu le bonheur de 
vous embrasser, pendant plu
sieurs jours la source de mes 
larmes était tarie.

— Louise, vous avez donc 
beaucoup souffert ?

— Beaucoup.
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"“opèrTdes*lures 
MERVEILLEUSES ^ettniiioi 

Maladies des Rognons 9
EX .Des Affections du Foie

Parce qn'll agit à la fois sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu'il débarrasse le système -des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
lt&-CECr EST MEX riÉMOXTriÉ-VS

IL Gl’ÊRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AI NSI LE RANG
normale

LA CO

et donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie. 

DES
les plus gra ve-

RADICALE!*!

DE CAS 
nladies ont ét 

pou de temps
EX

MILLIERS 
■s do ces m

T GUERIS.
Prix-$1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vo te ch- z tous les pharmaciens, 
oi lo remède en poudre par la malle, 

dson & t'Ie., Burlington, Vt. 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

On env
Wells. Rlchar

Envoyez

KIDNEY-WORT
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KIDNEY-WORT
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rlx des Pelleteri s Fines

OaïuineH en Vean #ie mer—$10, 
$12. $14 $IG. $18, $20.

Canq •©- en u»ont *nde Perse—
$6, $7, $x $), $10

Casa» h en l-o tire—$12, $14, $16, 
$18, $20. $2 Z.

C/Asqne* en Loutre de mer—
$15. $20, *25, $30, $35. $t0,

Ve»»h de mer—$250,Cnnotx en
$ --O, $350, $400.

UileU de «lame** en Ven » de
—*6160 $175, $200, $225, $250, $275, 

$300.
Doliinanen Vean de mer—$275, 

$3 -0, $400, $5)0.
en Lautre—$250, $300,Capot*

$i50.
Capot* en Ca*tor—$100, $125. $150 
Capot* en mouton d* Perse— 

$100. $125, $150. $175. 
Manchonsen Putois—$7, $9, $11,

$13
Kobe# en Boeuf manque—$30, 

$35 $40. $45. $50, $.5, 5G0 
Robe-* en O-irs gris—$40, $60, $80. 
C.»pot« en cha * N uivHges—$30, 

$35, $40, $45, $50, $60
Garniture pour babil* de.dame# (par verge)$3, $4, $i, $6, $7, $8.,

R. J. DEVLIN.

A. «v S. NOKDHKIHm), ABOI

MONTREALTORONTO, il Par année.
bt 67 R ri Sparks, o.OTTAW A. Pour six mois..

5 O Pour qnstrelmoiMPORTATBüBS OH

1<S EditionG ABLER tihOS., N.YHAINE > BROS , N Y.
Pour l’année...îfc

<3 »’ï»mOKGCES
}p~Lis Plus*2 P:CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU HUMIDE
CONDITIONS LIBÉRALE*.

■j
IMIS Lt

VGrande Vente à Sacrifice admi:
-------DE--------

“ LSPORCELAINES. VAISSELLE Le seul joui

AbonnenET VEKRERII5 “LE COU
Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire place 

les nouvelles marchandises d’automne qui uous
B

pour
viennent d’Europe. RenfermantK

C. S. SHAW & Cie Abonnement 
gS^Les deux

■
Impressions 

Ë exécutées av<
plusieurs cou 

Æ etc., d’un fini
S6TPRIX

a•2.
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

tix JULIEN.ALPHONSE 1H Les ordres e 
e attention 
avec soin. 
S’adresse: 

Mr l

té”Pompes FunèbresEntrepreneur de JV %£*p

263 Rue DALHOUSiE. Ottawa,
Cl-deran' occupé par M. Jott. Sen'-eal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompe- funèbres. Tonte commande qu on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUE*' CORBILLA RDh sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LE

3 mai—1 an Ottawa et

Avi# de l’A ministration

Nous croyons bon de faire 
savoir 
irons
que Le Canada et le Courrier 
de Hull, imprimes par la société de 
publicité, à Ottawa, n’ont absolu 
ment rien a faire avec la Vallee 
d'Ottawa, de U till.

Les deux è ta bisse me nls sontpar 
faitvmeut étrangers à l’un l’autre, et 
par conséquent ne sauraient avoir 
rien de commun.

aux abonnés et pa- 
de notre établissement

MARCHE D'OTTAWA
4 Décembre, 1884

FARINES
arine No 1 j ar baril.........

Farine furie de boulangers
par baril..........

Farine extra..........
Farine de arnsin.
Farine d’avo.ne ...
Farine de blé-d'inde

4 25 à 00 0
.’$ 5 00 t 0 0) 
.. 0 00 à 6 00 
.. 5 5D à G 00 
.. 4 50 à 0 OU 
.. 0 00 à 3 75

(TRAINS
‘lé, le minot,

Avoine..........
Blé-d’inde.....

Sarrasin-.........

70 à 80 
30 à 35 

0 00 à 0 0U 
80 à 00 

1 75 a 2 U0 
45 à 50 
45 à 5U 
70 à 00

LÉGUMES
Pa'ates, le minot....
Navets le minot..... .
Betteraves...............
Choux, la douzaine
UKufe......................
Pommes, le baril...

35
00

UC 00
20 25

25
3 002

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce ...
Canards ................
Dindes, la pièce...

40 à 50
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
50 à Gu

VIANDES
Bœuf, les 100 livres 
Lard....
Veau (au quartier) 
Mouton do

DIVERS
00Beurre, on pain... 

do en sceau..
Fr m ure...............
Suif brut, la livre
Suif fondu......... .
Saindoux..............
Sucre d’érable...
Miel, la l vre......
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne..................
Paille

23
!3
4
G

13
10
12

1 18
...... M

PEAUX
No. I le 100 lbs 
No,*» 40 à

(*. J. Labi’lle,CHOIX TRES VARIE

J L’ASE
Huissier de la Cour Suprême, B. C.

BUE BtilTANNIA,
Hl7 ll.:

Ottawa, 20 nov. 1881
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1NOUVEAUX PATRONS
Venez et Voyez î «*.Le soussigné vient de recevoir on assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER avec boriui 
appropriées, capable de satisfaire tous 

ûts. Les prix sont fixés à 16 par 
îiir marche que partout ailleur 
ville.

On sollicite 
ter aille

i
Durant ce mois, j» vendrai à prix réduit 

tous les aricles qui suivent :
Mo très d’« r et d argent pour dames et 

messieurs, clefs, chaînes et loquets, $et en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de din ma ts et autre- pierres 
pr cieuse , avec une grande variété d’ar
ticles plaqués, pendules et jouailleries de 
toutes descriptio s.

M. 11Œ U DENUE KG 
No. 535 rue Nnssez, Ottawa.

illei
visite, avant que d’ache-

J. B. ABIAL,
526 Fuie Sussex

OTVA WA.
lm27 Novembre 1884

N. B.—J'offre egalement en vente, à 
mon raagasi i succur.-aK No. 5 3 rue 
S ssex, u.i large assortiments de poup es, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pou- -'âmes, et une 
grande variété d autres articles de fantai-

ETREINTES
il

ML et dn JlUR de L’AS
J’invite le pub'ic à m - rend e une 

virile a ant que l’acheter aillem*s.Les familles de la ville et des campagnes 
enviroi.nantes tr uveront à notre magasin 
tous les art'des df fantaisie ordinaires pour 
les éthennbs Ils sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour i s offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

Ou sollicite une visite à notre établisse
ment afin qu’on puisse mi-ux juger notre 
étalage, qui t st trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce comme 
celle-ci.

Prière do nous visitar avant d’aller ail-

A. A. ADAM,
Avocat., Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’ti -ni & Remon, 

No. 38, rue Npark», Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles Pe la provinre de Québec. 1
mi.tlbS IMiniLi PollllKS

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOÜSIE.

21 Nov. ’84

CHINEE SAXS PAREILLh

Char le* Donald A €o.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les . 
propriét ires de vrgers, les marchan la et J 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d'automne ei du printe ops.

MM. Dunal-l et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

81 juillet 1884

M. M D PAQUETTE désirant se livrer en 
tièrement à son co t.merce de fleur et de

9mgrains, au
No OQ Rue Yorlt

Informe le public en général qtrll recevra 
des offres pour l'achat de tout le roulant de 
son hôtel a i
No 37 BUE CLARENCE

Consistant 
tues à couc 
cigares, etc.

S'adresser soit au 
au No 62 rue York.

,v>
imftfe

en meubles de salon, de cham
ber, effets de bar, liqueurs,

No 87 rue Clarence, ou 
19-11—1 s

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées adressées . 

au soussigué, • t porlan la suecription* “1* 
“Soumission pour devants de hottes a#ux 1 
lettres," se ont reçues ju-qu'à lundi, le 16 r-H 
du mois prochain, inclusivement, pour la 
fourniture d’environ V',000 levants deboi- i 
tes aux lettres pour bureau de pute.

Les personnes qui se proposent de soumis
sionner peuvent obtenir des formule- do 

imission, les devis et autres renseigne^ 
mente e s'ad eee nt à ce dépariement.

Les soumiSeiounairei devront so.imettre 
en même temps que leur soumission un 
échantillon de la boite qu’ils sont prêts à 
fournir.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes. ^

aucune

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en 
our toutes espèces de voitures, moyeux, 

jantes, manchons de charrues etc., eto.
Une boutique p ur la confection des voi

tures eu attachée à l'établissement.
M.Chabot i épars et fabrique à ordre 

aortee de voitures d’été et d’hiver, d 
style. Une visite set sollicitée au numéro

472, Bue SUSSEX, Ottawa. Le département ne s’engage pas 
moins, à acct pter ni la plus basse ni 
des soumissions.

27 set

A VENDRE Par ordf*h. irais,
gMrtUin. t*AAA Cordes de bols. S'adresser k W. 

Rnn 0. McKay, rue Sussex et M La- 
ww marché By, ou à O. A. "Roc-
qee, Ne Vf, ree Obtheart

Ministère des Travaux Publie* 
Ottawa, H îevwafcn, îSlC

NOl VEAU MAGASIN
D'HARPER

de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.

Btren
Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 

pouvez acheter vour 10 cts.
Poui ées cire et en porc laine, servi

ces en porcelaines, p stolets balles, moines, 
foue's, brosses à soulliers, parfum ri s, 
coule ux lou ch» ttus et cueil ères, huile 
pour cheveux, joujoux d’en'ants, épin- 
glettes, pend nts d’oreihes, peignes, bou- 
lo'is -le chemises, bracelets, canifs, tire- 
bouchms, papier a noie, trompettes 
d’enfants, couteau à pain, couteau au 
beurre, ardoises, porte-monnaies beurriers, 
miroirs, cadres à | hotog ai h es, pelles à 
poô e. brosses à dénis, ferb anleries, vais
selle, etc., etc.

POL K $1.00
Chaînes d’homme, haines dé dame, 

Epi- glettes, loqu ts, bracelets, boites en 
émail, boites à ouvrage, encriers, busqués, 
bouquets arVfiuiels, boite- de fan aisie, 
albums, cadras, paniers, boites à argent, 
gran s miroirs, vas -s, sets à t- ilett , bols 
en porcelui .e, porte-cartes, bouteilles 
c- rnichons, concerii as, service on porc - 
lain-i pour enfants, paniers en papier, 
pet t porte manteaux mémorandums, traî
neau k d’enfants, pôi> à taoac, gobelets en 
argent, te., etc., eic.

Ces ma chandiso- ont été spécialement 
rnporié s pour la popu ation d Ottawa, de 
Hull et des campa g es environnantes.

Je vous inv te à venir visiter mes mar
chandises et vous en juzerez par vous- 
môm *. N oubliez-pas ! au fam ux poste 
•le F anaga i, 13 ( et 137^. r e Sparks ; 
vous y verr z aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

D. A. HARPER.
Propriétaire

i

LE MOÜDE ET LA VILLESERVICE TELEGRAPHIQUE COUR DE POLICE
CANADA I Présidence du juge O’Gara j

Ottawa, 4 Décembre, 1884.
Ida Andrews, pour avoir troublé la paix 

publique, est acquittée avec remontrance.
Dominique Martin, ac usé d avoir vo e 

un cheval, cause remise à lundi.
Andrew Martin, uccu-é d’av ir en lom- 

magé .0 tuyaux et un potoau de lampe •-t 
d’avoir lance nue faucheuse dans ie ba
sin du Canal, la propriété de G. Harris, 
cause remise à samedi.

La Cour de comté va s’ouvrir 
mardi prochain.

Il doit y avoir ce soir, dans l’Hô 
tel-d« Ville, une assemblée des syn 
dies des écoles publiques.

11 y aura, ce - soir, séance du 
comité des tinances à la salle de 
l’Hôtel-de-Ville.

Il a été expédié du port d’Ottawa 
par ia navigation plus de 4,0U0,UU0 
du pieds de bois de service durant la 
dernière saison.

Le comité, chargé de faire une 
enquête dans le service civique 
d Ottawa, continue à siéger à huis- 
clos.

Toronto, 4—On vient de rece
voir l’information qu’un attentat 
a été commis, la nuit dernière, 
contre M. James Hendrie, de la

Société Hendrie, Sims et Cie,” 
contracteurs du chemin de fer 
Northern and Pacific Junction. 
Un italien étant entré dans le bu- 

de M. Hendrie pour se faire 
payer, une dispute s’éleva au sujet 
d’une somme de 30 eentins, et 
comme lieudrie se baissait pour 

l’argentque l’Italien avait 
jeté par terre, ce dernier tint un 
revolver de sa poche *et en déchar 
gea un premier coup, gui heureu
sement n’atteignit pas Hendrie. La 
lutte s’engagea ensuite entre Mac 
Kay, teneur de livres, et l'Italien 
et ce ue fut qu’après beaucoup^ 
résistances qu’on se rendit maître 
de ce furieux.

Québec, 4—On va porter en j us- 
la demande de $15,1)00 que M. 

Giiffith fait à la corporation pour 
laisser passer les nouveaux tuyaux 
de i’aifueduc à travers le terrain 

: lequel sa grange est bâtie.
Il eA rumeur ici que Mg'r Pâ

le nouveau delègue 
du St

reau

O i peut-on #e le# procurer ?
Voilà la grande question du jour, 

qui depuis longtemps agite i’espnt 
des musiciens et musicienn ;s. 'La 
question est bien facile à résoudre, 
c’esl au grand magasin de musique 
de M. F. Boucher, qui vient juste
ment de recevoir un des assorti
ments les plus complets de mor 
ceaux de musique de.- meilleurs 
maîtres.

Chansons françaises, anglaises et 
américaines.

Recueils de musique de piano, 
violon et orgue.

Recueils de romances, études, 
méthodes, romances françaises, 
anglaises, etc., sic.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
en musique, et c’est à ce dernier, 

113, rue Sparks, <>ù vous

ramasser

Le dépariement des postes vient 
de pubiiergun nouveau tableau des 
heures de depart et d’arrivée de la 
maLe.

M. Dewe, l’inspecteur des bu
reaux de poste du gouvernement, 
est actu- llem^nt absent de la ville 
en mission ollicielle à Winnipeg.

Les autorités d’Ottawa ont expé
dié hier à la prison centrale de 
Toronto un certain nombre de con
damnés.

La maison Fitzsimmons et Byrne 
qui a dermèiement suspendu ses 
opérations à cause de la maladie 
d’un des associés, vient de faire 
cession à M. W. Wall.

Cinquante hommes ont laissé 
Ottawa pour aller travailler à Bis- 
cootasing, sur la voie du Pacifique 
Canadien. Ils ont été engagés par 
MM. Corbett et Byrne.

Il y a eu une réunion du comité 
du feu et de l’éclairage, sous la pré
sidence du conseiller La verdure. 
Les comptes du mois ont été révisés 
et approuvés.

Madame Hugh Couiley, de Musk 
rat River, est moi le avant-hier des 
suites d'une chute de voiture, com
me elle revenait des funérailles de 
M. Burke, de Pembroke.

Deux jeunes canadiensfrançaig 
de cette ville, l’un employé du dé
partement des postes, et M. Cusson, 
ancien opérateur de télégraphe, ont 
laissé Ottawa hier pour la Nouvelle- 
Or.éans.

Le trafic augmente considérable, 
ment sur la voie du Pacifique 
Canadien. Pour répondre aux nou
velles exigences, la compagnie a 
dû convertir,à Perth.400 chars plats 
en chars à boeufs, ces jours derniers.

M. Clock, d’Aylm-'r, se prépare 
à agrandir b-aucoup les opérations 
de son commet ce de bois, cette 
année. Il a envoyé plus de vingt 
attelages à s's chantiers, ces jours 
derniers.

Le besoin de chemins d’hiver se 
fait sentir vivement dans notr^ 
ville. Les marchés sont presque 
déserts, et les hommes d’affaires se 
plaignent beaucoup de l’état de 
marine que traverse le commerce.

La saison promet beaucoup en 
faveur des escrocs. Plus d’une dou
zaine de vols de nuit ont eu lieu 
dans les faubourgs d’Ottawa de 
puis quelque temps. Les constat les 
ont l’œil au guet et malheur à 
ceux qui seront placés.

Le moulin de McLaren, à Carie- 
ton, a cessé ses opérations mercredi 
dernier. Le travail de la dernière 
saison a été considérable et on 
estime qu’il a été scié au moins 
vingt-deux mitions de pieds de bois, 
soit deux millions de plus qu’en 
1883.

Ce soir a li u, à la salle de 
l’Union St Joseph, une assemblée 
en faveur de la colonisation du lac 
Témiseaming. Tous les citoyens 
sont invités à être présents. Nos 
S igneurs Duhamel et Lorrain doi 
vent présider la réunion.

La chapelle de la- Congrégation 
était littéralement remplie hier 
soir, et la retraite qui y est prôchée 
en faveur des hommes promet 
d’être fructueuse. I,e savant obiat 
qui en a la conduite a fait une 
belle et éloquente instruction, qui a 
paru impressionner bueucoup l’au 
ditoirv. L’exercice du soir cou - 
meure à 7 heures.

Un nommé -lo:- ph P i vin n éu
la victime d’un accident seneux, 
hier, près du bassin du canal. Il 
conduisait une voiture chargée de 
charbon, quand l’ui e des roues 
s’écha .pa de l’essieu. Putvin fut 
lance à une vingtaine de pieds d 
distance et ou le releva sans con
naissance pour le conduire à sa 
demeure.

tice

sur

quelle sera
apostolique canadien auprès 
Siège.

Mgr i’archevêqne Tachereau a 
publié une note de remercimein 
pour la superbe ovation dont il a 
été l’objet de la part des fidèles de 
Québec et des autres local'tés où il 
a passé à son retour de Rome.

Montréal, 4—Les liquidateurs de 
l’Exchange Bank déclarent qu’ils 
sont en mesure de racheter tous les 
billets de cette Institution qui sont 
encore dans la circulation.

Québec, 4 — 11 est maintenant 
semi-officiellement compris que la 
Législature va être convoquée pour 
la première semaine de février. Un 
espère que les nouvelles bâtisses 
seront prêtes pour ce temps-là.

numéro
trouverez les plus belles chansons 
et morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos intimes, 
pendant l-ts fêtes de Noël et du 
jour de l’An 

4 dec lm

UN BIENFAITEUR

Entre les hommes dont les tra
vaux méritent de fixer l’attention 
du monde, on doit citer en première 
ligne le Dr Laroyenne qui, par un 
médicament nouveau, e< parvenu 
à guérir des maladies jadis réputés 
incurables, comme, l’hystérie e 
l’épilepsie. Les résultats obtenus 
par lui sont vraiment étonnants, et 
il n’est pas un médecin qui ne con
naisse aujourd’hui La Solution La
royenne et son efficacité dans toutes 
les maladies nerveuses. En vente 
dans toutes les pharmacies. Dépôi 
spécial à Ottawa, à la pharmacie 
C. U. Dacier, rue Sussex.

EUROPE

Paris, 4—Le Soleil prédit que la 
défaite que vient de subir le parti 
radiral sur son projet de réforme 
sénatoriale est un signe précurseur 
du sort qui l’attend aux prochaines 
él étions. Le conseil du cabinet a 
terminé sa séance à minuit, et sur 
les instances de Grévy les ministres 
ont consenti à ne pas résigner.

Algers, 4—Un transport français 
a embarqué, hier, 1000 hommes de 
la légion étrangère pour le Ton- 
quin.

St Petersburg, 4—Dix sept anar
chistes ont été arrê és. Parmi eux 
se trouve une femme et on a trouvé 
en leur possession des documents 
révolutionnaires.

AVIS SPECIAUX
Sirop des Enfants du Dr Gode> re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U 
Dacier fit H. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d'aucune a ure espère de composée 
de gomme d’épiueite, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vent- chez U F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

On devance un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs dé commerce cour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
" The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a

LE REPOS DES FATIGUES*

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants sans espérances, qui soi. f- 
frez reprenez courage. Si vou;- 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidivy 
Wort a maintenant atteint lr Cana
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

son

Je viens de recevoir vingt-cinq 
boîtes d’eau de Floride de Murray 
et Lanman, de New-Yoïk, que je 
détaillerai à 40cts la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New- 
York. N. A. Savard.

UNE VISITE A OTTAWA

Des chirurgiens de l’Institut In 
ternational affecté à l’étude des 
maux de la gorge et aes poumons 
seront au Grand Union Hold, à Ot
tawa, les lundi et mardi, 15 et 16 
décembre.

Ils s’occupent du traitement d 
toutes mal idies de la gorge et des 
poumons, do it les plus ordinaires 
sont le ehatarrhe, la surdité, l’asth- 

i nu\ la b uirhit", la faiblesse des 
poumons et la consomption. Ces 
chirurgiens sont des spécialistes et 
passent leur vie à traiter ces mala- 
ties Ils emploient des spiromètres 
pour juger de la force des poumons, 
des Respirateurs et Insufilaieiirs 
pour appliquer leurs traitements 
aux parties malades. Ils peuvent 
donner de nombreuses références à 
Ottawa et dans les environs où ils 
ont guéri des maladies opiniâtres. 
Les malades qui ne pourraient les 
voir durant leurs visite ici, pour
ront avoir satisfaction en leur écrv 
vautau sujet de leuis maladies.

Adressez : 173 Church Street, 
Toronto.

20 lbs Cassonade Blanche §1.00
15 tlo Sucre Granule Sl.00 
Une magnifique lampe valant 

$3.50 pour #1.00

Oscar McDOIîELL
EPICERIES, "ROVISIONS,

VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

j et mariages doivent être invariable- 
| ment payés d’avance. Qu’on no 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon- 
la Is aussiminime*.
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